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Lorsque nous avons lancé ProChoix, le
journal, à l’initiative de Fiammetta
Venner en 1997, nous étions loin de

nous imaginer qu’une telle aventure nous
mènerait à la création d’un réseau militant à
proprement parler. C’est idiot à dire mais
depuis quatre ans que nous foncions, un peu
le nez dans le guidon, toujours sur mille et un
dossiers, nous n’avions pas vraiment pris le
temps de réaliser à quel point ProChoix avait
grandi.
Au tout départ, lorsque nous lancions —
sans trop savoir où cela nous mènerait — le
journal ProChoix, il s’agissait alors d’inventer
un outil d’information, utile aux chercheurs,
aux militants, aux élus, à tous ceux intéressés
par le libre choix. La notion de choix que
nous avions reçue en héritage des mouve-
ments féministes, français et américains, était
alors presque inconnue en France, ou en tout
cas très peu usitée. Je me souviens des pre-
mières manifestations où nous vendions
ProChoix. Les gens nous faisaient répéter
trois fois le mot : "Hein, c’est quoi krochoix ? !”.
Souvent, ils nous prenaient carrément pour
l’inverse, le mot pro-kekchose leur rappelait
"pro-vie" : "Quoi ! Vous êtes contre l’avorte-
ment !". Il a fallu expliquer que non, juste-
ment : nous, on était pour ! Expliquer aussi
que nous n’étions pas que cela, pas simple-
ment des pro-avortement, qu’à travers la
liberté d’avorter, c’est la liberté tout court de

maîtriser sa vie, du début à la fin, que nous
défendions. Un combat à l’opposé de l’ordre
moral, auquel nous préférons décidément le
droit pour tous de choisir sa façon de vivre.
Ce qui implique de se battre pour un vrai
droit à l’avortement, l’égalité entre tous
(homme-femme, homo-hétéro), le droit aussi
de mourir dans la dignité, etc.… "Comment,
mais vous mangez à tous les râteliers !"
entend-on parfois… dans la bouche de gens
qui maintenant savent au moins correcte-
ment épeler ProChoix. On explique alors
qu’il s’agit d’articuler des thèmes qui vont
ensemble, se rejoignent et se renforcent les
uns les autres, à partir du moment où l’on
comprend ce qu’ils ont en commun.

Un journal
Pour expliquer tout cela, pour diffuser aussi
les informations particulièrement utiles,
amassées depuis 1990 sur les "anti-Choix"
par Fiammetta Venner, nous avons décidé
d’éditer ProChoix. Un média, mi-journal mi-
revue que nous avons souhaité libre, totale-
ment indépendant et surtout extrêmement
rigoureux. Un journal qui parlerait des sujets
qui nous tiennent à cœur et surtout nous
armerait, grâce à des enquêtes et des infor-
mations inédites, contre les anti-choix de
tous ordres. Aujourd’hui, le pari semble
gagné. Le journal ne cesse de grandir, le
nombre de ses lecteurs aussi.

Une belle semaine de travail a réuni une trentaine de militants prochoix du 24 au 29 juillet
dernier à Marseille. Profitant de l’Université d’été euroméditerranéenne homosexuelle, les
représentants des antennes ProChoix de Paris, Marseille et Toulouse s’étaient donnés rendez-
vous pour faire le point sur le réseau, les campagnes en cours, et signer la première charte
des "antennes ProChoix". Retour sur un combat qui n’a cessé de progresser depuis quatre ans.

ProChoix
à l’Université d’été des homosexualités

Visite sur le stand ProChoix

Moment d’émotion : Fiammetta Venner signe la charte des
antennes ProChoix…
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Chaque numéro est un combat, l’occasion
d’une nouvelle aventure politique. Avec le
numéro 7, nous avons inauguré notre
bataille sur le PaCS. Dans le numéro 10,
nous annoncions la création du Fonds de
Lutte contre l’Homophobie. Le numéro 11
ouvrait notre combat en faveur de l’homo-
parentalité.Avec le numéro 12, nous appor-
tions notre contribution à la lutte des sans-
papiers et des sans-papières. Avec le numé-
ro 13, ce fut la campagne contre la mise au
concours d’un CAPES de religion…

Un centre de doc
Le fait de pouvoir appuyer notre argumen-
tation sur des informations souvent inédites
et reconnues pour leur sérieux nous per-
met d’être consultés, par des journalistes ou
des élus, sur les dossiers essentiels. Le
centre de documentation qui sert de base à
nos enquêtes sort systématiquement enrichi
et réactualisé par la recherche d’infos qui
accompagne chaque nouvelle enquête. Un
centre de recherches devrait d’ailleurs bien-
tôt voir le jour. Dès les prochains numéros
nous vous parlerons des conférences que
nous espérons pouvoir organiser sur Paris
de façon régulière. En attendant, nous avons
considérablement accru notre capacité de
diffusion grâce à notre maison d’édition
(dont les livres sont vendus dans toutes les
bonnes librairies et disponible dans le
réseau Fnac) et bien sûr notre nouveau site
Internet (http://www.prochoix.org).

Un réseau d’action
Enfin et surtout, plus qu’un lectorat,
ProChoix a conquis ses propres militants. À
Toulouse, à Marseille et à Paris, il existe
désormais des groupes à part entière tra-
vaillant en réseau avec le journal.Ailleurs, de
plus en plus de militants souhaitent devenir
des relais. Le réseau qui existait déjà avec
d’autres associations féministes, laïques, anti-
fascistes et homos s’élargit, se solidifie. C’est
assez émouvant à voir naître.
À l’Université d’été, nous avons tous été
surpris de découvrir que tant de choses
nous rapprochaient. Sur le fond bien sûr, il y

a une certaine conception de la liberté indi-
viduelle et de la façon de la défendre collec-
tivement, un refus absolu des idéologies
intolérantes, dogmatiques, engluées. Un
désir aussi d’articuler, d’associer, de puiser
ce qui à gauche réunit les partisans du libre
choix et nous unit face aux "anti". Sur la
forme aussi, nous partageons quelque chose.
Une même envie de militer, une certaine
notion de l’efficacité, une certaine franchise
aussi sur le plaisir : celui que l’on peut
prendre à faire bouger les choses.
Désormais, nous avons décidé de profiter
du cadre offert par l’Université d’été pour y
organiser chaque année notre atelier d’été,
faire le point sur les groupes, renouveler la
charte qui unit désormais les antennes
ProChoix, et mettre en place les campagnes
de l’année à venir. Du boulot en perspective.
À moins évidemment que, d’ici là, le droit
d’avorter dans des conditions idéales, la
contraception libre et gratuite, l’égalité sans
restriction aucune (ni dans le droit, ni dans
les faits) entre tous, le droit de mourir dans
la dignité et celui de choisir librement le
pays où l’on veut s’établir aient été obte-
nus… Ce jour-là, c’est promis, l’atelier d’été
ne sera consacré qu’à la baignade ! Au fait,
vous avez vu comme les plages sont pol-
luées… 

L’atelier
Un atelier : "ProChoix : méthodes d’ac-
tion", animé par Caroline Fourest et
Fiammetta Venner a réuni une trentaine de
participants du lundi au vendredi, de 14h à
16h à l’Université d’été. En voici le program-
me :

Lundi
Présentation de ProChoix
Présentation des membres de ProChoix, his-
toire de sa création (centre de doc, journal,
réseau, antennes, centre de recherche).
Création du Fonds de Lutte contre
l’Homophobie (de “FURIE !” à aujourd’hui),
activité des antennes : ProChoix-Marseille,
ProChoix-Paris et ProChoix-Toulouse .

Mardi
Formation sur les "anti-choix"
Passage en revue des principaux ennemis du
droit de choisir : anti-IVG, anti-PaCS, extrême
droite, etc. : analyse et décorticage du discours
"pro-vie" anti-choix. Les associations dont on
doit particulièrement se méfier, qui sont les
charismatiques ? En quoi peuvent-ils être dan-
gereux ?

Mercredi
Les outils pour contre-attaquer
Méthodes et astuces pour faire du lobbying :
quelles sont les actions à envisager pour ripos-
ter et faire avancer le droit de choisir ?
Comment faire du lobbying auprès des élus et
de l’administration ? Comment visibiliser et
faire connaître une action ? Comment commu-
niquer ? Les relations avec la presse, préparer
un passage télé…

Jeudi
Les campagnes d’action
La loi contre l’incitation à la haine “en raison
de l’orientation sexuelle”. Le FLH. Le projet
d’une campagne d’affichage et la prochaine
conférence des Nations Unies au Cap en
2001, la campagne contre les maires anti-PaCS
à l’approche des municipales. Les conditions
d’avortement et les récents rebondissements
autour du Norlevo et des déclarations de
Martine Aubry, la campagne à propos de la
gynécologie médicale, les prochaines
échéances avec les lois sur la bioéthique, nos
revendications autour du droit de mourir dans
la dignité, etc…

Vendredi
Réunion d’organisation réservée aux
antennes ProChoix


